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ORDINATION  DU  SOUS-DIACRE 


^e.£^rj:x7i:ziî:4^^^^^  «-  '«;«^-, 


S^l^'S^"^  doivent  être  ordonnes  Sous-Diacres,  s'approchent  (n 
Et  le  Notaire  appelle  chaeim  par  ton  nom,  ditant:         "fP^^^eni.  (  i) 

N ....  au  titre  de  l'Eglise  de  N. ...  N ....  à  titre  patrimonial. 
Le»  Ordinands  répondent:    Adsum  ou  Je  suis  présent 
?*ur^?;^"'*'""^'  "  '^"^  '^  ""*  ^"'«'«•'^  con.'enable  devant  le  Pontife,  qui 

^^  Ordinand»  font  un  pa»,  put»  r  Archidiacre  dit  d  haute  voix: 

Que  ceux  qui  doivent  être  ordonnés  DUcres  et  Prêtre;  s'approclient 


—  4  — 


Lor$quêPonadU:    Ut  oronibu»  fldelibu»  defunctl*  etc    R  T#.  rno^mn. 
audi  no»,  fc  Pontife  $e  tournant  «tr»  les  Ordinand^,dU:  rogumru. 


Daigner,  Seigneur,  bénir  ce.  élu». _R.   Nou.  vou»  en  prion»,  écouter- 


nous 

prio?',*fï?''  ^^'«^"^"'■'  ^""^^  «*  ••nctiflcr  ce»  élu..-R.    Non.  tou.  en 

you.^efef,1r"''  '^"'''  "•°^*''«'  «*  '=°''"^'-«'-  «"  ^»«-R.    Nou. 

^<  Ton  continue  le,  lUanie$,    A  la  fin,  r  Archidiacre  dit: 
plac?"^  ceux  qui  doivent  être  ordonné»  Diacre»  et  Prêtre»  .e  retirent  à  leur 

Le,  Sou,.Diacren,  k  tiennent d  genoux  devant  le  Pontife  qui  leur  dit: 

-idxJ'"^*»?**^  *""*'  *?  "o»nent  de  recevoir  l'Ordre  du  8ou8.Dlacon*t  en 
»idérer  attentivement  le  mystère  qui  vous  est  confié  urSousoS  dô?t 
préparer  i'eau  pour  le  Sacrifice.  »ervir  le  Diacre,  lave,  m  4  niété  lelnaSi 
et  le»  corporaux,  et  offrir  au  Diacre  le  calice  et  a  pitène  nour  la  célSbl* 
tiou  de  la  messe  Le»  offrande»  présentée,  par  le  pîupTe  ït  déposée»  flur' 
l'autel  sont  appelée»  pains  de  ^ropo»itlon.  Il  n'en  ^aut  mettre  «npr«nf»i 
que  ce  qui  est  néces»aire  p^ur^la  romm«nfo\  de  peu?  qïe  le  re»te  si 
corrompe  Le»  «aflpe.de  l'autel  doivent  être  lavée»  ^dai»\n  vLé  et  lo^ 
corporaux  dan»  un  autre.    L'eau  uni  a  servi  à  cet  ii««»«  «„  ^  J»  **  * 

employée  pour  laver  d'autre  linp;  et  qu'on^i^versJ^daS'  In  baSdstî?.*' 
Appliquez-vous  donc,  en  rempiifsiint  avec  »oin  et  difigtiîe  ce»  fSnctk.n» 
visible»,  à  perfectionner  la  pureté  invisible  de  vos  âmpa  Y '«ntfi  JL  J»V 
et  véritable  de  la  Sainte  Egfî»e  e»t  Jérus  ChristTÏSiîrnt  Sa^nt  Jeanauf  iin^ 
C'e^f  eTjl^rChl^ilf  SdV"^  "?f  '  •*^;"^'  P^ré  deîait'îl'^lôn?  Se"' Di"u* 
consacïéBàDte^leP^^^^^^^  de»  «dèle»  sont 

dï^ChrUt-  ?p«tÀHT«  i„.4^1°»*''^^^^  8oot  le»  membre» 

au  Chrut ,  c  est-à-dire  les  fidèles  sanctifié»  par  le  bantême    et  dont  i« 

pifmU^«'^'■M  !*s*^r"^  •*'"*'  vêtement  précie^ix,  »uivîK?te  paroi?  du 
P»almi8te  :      Le  Seigneur  sur  son  ti  One  »*e8t  revêtu  de  gloire.'' 

cein?;ie°*d^Tc4*ti^^^^^  iïîr  ^^15^ 

»uite  de  la  fragilité  hnmaine,  il  arrive^Sx  fidèles  de  coïira^^ 
sou  Hure,  vous  devez  ,..r  présenter  dans  vos  exhortaUoM  r?au  de  la^ïllSto 
doctrine  ;  purifiés  par  cette  eau  ils  seront  dignes  d'orner  de  nouveïu  cet 
autel  qui  n'est  autre  que  Jésus-èhrist,  et  de  pirtlciper  au  Sacrifice  Sovez 
donc  tel  qu'il  convient  à  des  dignes  ministres'du  divîn  Sacrifice  et  de  l'Ke 
^LR&^:«!h^^!T«..d»  corps  de  .Jésus-Christ,  vou»  appu/ant  sur  la  fol 


l'Eglise  désormais'»oy^ez-y  i^i'du»;'  »Hu°sqÛ'à  ce  jour,  vous  aTz  éKaeî 
et  nonchalants,  secouez  votre  enguurdïsseraent;  que    a  sobriété  succède  à 

û?i*™Iîf'"^.T'^"''PP'^"''4*'«*  ^»  *^^"*««  à^îinco.7tinence  qui  »oa^^^^^^ 
Que  Dieu  daigne  vou.  accorder  ce.  grâces,  lui  qui  vit  et  qui  règne... 

Le  Pontife  donne  à  chacun  le  calice  vide  avec  la  patène,  en  diitant  : 

Voyez  quel  miniatère  vou.  e.t  confié;  c'est  pourquoi  je  vou.  averti.  d« 
TOtt.  comporter  toujours  de  manière  à  plaire  à  Dieu.  ^ 


—  5  — 

L'ArchfdUurffait  toucher  le»  buretUê  tt  le  Pontife  eontinve: 

Prions  notre  Dieu  et  Seigneur,  nos  très  chers  Frères,  de  répandre  s* 
bënëdlction  et  sa  grâce  sur  ces  serviteurs  qu'il  a  daigné  aupeler  à  Tofflce 
du  Sous.Oiaconat  ;  afin  que  le  servant  arec  fidélité  en  sa  présence,  ils  méri. 
tent  les  récompenses  promises  aux  Saints,  avec  le  secours  de  N.^.  J.-C. .. 

On  chante:  Oremns.— Flectamus  genua.— I^vate. 

Et  le  Pontife,  tourte  fers  le»  Ordlnand»,  dit: 

Seigneur  Saint,  Père  tout-puissunt,  Dieu  éternel,  daignez  bénir  vos  ser- 
viteurs que  vous  avez  élus  pour  l'office  du  Sous-Dlaconat;  étal)lis8cz-les 
dans  votre  Etlise  comme  de  courageuses  et  vigilantes  sentinelles  ;  qu'il» 
soient  de  fldMcs  ministres  de  vos  saints  autels  ;  faites  reposer  sur  eux 
1  Esprit  de  Sagesse  et  a'intelligence;  l'Esprit  de  conseil  etde  force,  l'Esprit 
de  science  et  de  piété  ;  remplissez-les  de  l'Esprit  de  votre  crainte;  confirmez- 
les  dans  le  divin  ministère,  afin  que  dociles  aux  ordres  reçut;  et  aux  moin- 
dres signes,  ils  obtiennent  la  grâce  qui  les  assiste.    Par  N.-8.  J.-C. 

IjC  Pontife  met  Vamict  »ur  la  tête  des  Orrlinnndx,  disant  : 

Recevez  l'amict  qui  désigne  la  modération  dans  les  paroles.  Au  nom 
du  Père 

Il  leur  donne  ens*Ute  le  maniptilcy  et  dit  : 

Recevez  le  manipule  qui  désigne  le  fruit  des  bonnes  œuvres.  Au  nom 
du  Père 

Put»  il  donne  la  tunique  : 

Que  le  Seigneur  vous  revête  de  la  tunique  d'allégresse  et  du  vêtement 
de  la  joie.    Au  nom  du  Père 

En  faisant  touc/ter  le  lii-re  des  Ejntres,  il  dit  : 

a  X  ^^^^^.'^  's  ^i^®  ^^*  Epîtres  et  ayez  le  pouvoir  de  les  lire  dans  la 
Sainte  tgllse  de  Dieu,  tant  pour  les  vivants  que  pour  les  défunU.  Au  nom 
du  Père 

Les  Sous-Diaeres  rstoument  à  leur  place,  et  >mand  le  temps  est  venu.  Tu» 
d'eux  chante  ou  lit  PEpUre.  ^       -        »  /-  . 


»♦♦• 


—  6  — 

ORDINATION  DU  DIACRE 


^.  ii^lpSÏ-iî^^-fe^^i;-^.  ^^  ^-&i^- «j 


OlorU  in  excel8l«7...   «  Tlu:)  1^^" 'Sx  ÎShU    "^"^  T»  ^"«'^  ''~^«  >« 


Sr^"^-;..^'^^^^ 


Que  ceux  qui  dolrent  être  ordonné.  Diacre»  s'.pprochent 

de.^eT.I^^-'ïe^fcJS.?;'^^^  «n^re.  vou. 

nA°^'{"    *""™°' •'»•  e» «ont digne.? 

/.<r  Pontife  :    Rendons  grâces  à  Dieu. 

Et  t'oflresMut  au  clergé  et  au  peuple  il  <^jmte  : 

ChrUrSoSslSXiasoïs^^^lïLîDit'rii'^"  ^*  |Î«J?«*^«  «•»-«»'  J^"«- 
quelqu'un  sait  quelque  cliSie  contr«  if.  J*"*   P**"*"  '  'i'^''^  <*"   Diaconat.    Si 

quMl  se  présent?  avïcJonflanceeTa^uMlnkHi^  °*"°  'l^  ^'^'^  «»  ?«"'  Dieu 

aa  condiflon  (et  la  res^Sl^Ttë  qS'i/L^sume) ''^'     *^  **"'"  °  '*"**"''  P*" 

de.  I^^tetTeJsëîrû^eSYfullir.^^^^  '''if  '^\^  '''''*  *  ï'ordre 
Diacre  est  chargé  de  seîSr  à  ffilll  ^T*k''"1?  **'^.^^  ^o"*  «•P^'W:  un 
l'ancienne  Loi,  parmi  les  douJ  trîV.'.ni'^^^^^  **«  prCcher.    Dan. 

pour  lui  confier  à  jamaiaîaVarde  du  T^;,.?^^^^^  de  LéfJ 

Bon  culte.  liréleTaàunedîSi^.Vp.^^Hr'*'''^'  ^\  ^^  «nl^l-tère  sacré  de 
fonctions,  s'il  n'apparteSait^^à  cette*^  tr?hn'.\f  k,"'  °«  P«"»«»  remplir  m. 
privilège  hériditairfepllp!i-l««*J*;*  "'°*îi  **  *'^*'°  <!•»«  par  un  In.linie 
de  cctti  tribu  très  cWr»  wi!  °*  ®^  '°*  ap.>el«?e  la  tribu  du  Seigneur     (St 

fonctions  sublimtVni^rce^?p"''/"""  P'*"^/  aujourd'hui  ir„om  eV  fe. 
l'office  lévit^quê7an.fe8e?Tiî^duTLf^^^^^^^*'i^^^  «°t^«  milîe  Ur 
qui,  toulonr.  sous  les  w-mM  cnmhJi  i^*^"**^'®  Téritable,  l'Eglise  de  tteu 
qui  a  faft  aire  à  ?  Apôtre^^'vZ  „..ln*„*"**™'?''°*  <=°°t'«  »«•  ennemi.  ;  « 
et  le  sang,  mais  conCle.  princîpauS  et'lEs  nn.^^"*'»"''*  *^°°»'«  '»  «haï 
du  monde,  de  ce  siècle  de  fonlhiL  '  *  ,  puissances,  contre  le.  princes 
dans  l'air .\  Cette  EKlisfesïîomm^rKH  '*'"  ^^^tli^J  malice  r^VÎdSÎ 
campement  à  l'autre    sou W?ïï        Tabernacle  qu'il  fallait  porteV  d'un 

défeSde.-la  par  deTexeSSe/desaift^e'tâ!^?^  divine,^raez.la  eî 

ou  choi9i,  et  VOUS  trèsEri^fa  ^iluf^*f®P*'^^^"o°'^^8lffnifle<iJ«B« 
!"!.i-.^^-i"  ehiSitlî'erde^^^o'nlï^^^^^^^^^  .-^ei! 


de  la  ch»lr,  car  l'Ecriture  dit  :  "  Soyex  pore,  roua  qal  p«rtei  I«»  tm«s  da 
Selnieur.''  Penses  à  Saint  Etienne,  que  son  éminente  chasteté  fit  choisir 
par  les  Apôtres  pour  la  même  fonction .  Ayez  soin  de  retracer  par  vo»  actions, 
comnae  dans  un  tableau  rivant,  l'EranglIe  que  tous  annoncez  afin  qu'on 
dise  de  tous  :  "  Bienheureux  les  pieds  de  ceux  qui  éTanfréliscnt  la  paix,  et 
oui  annoncent  les  vrais  biens."  Ayez  pour  chaussures  les  exemples  des 
Saints,  afin  de  préparer  les  voies  à  i'Evanrilc  de  paix.  Que  le  Seiirneur 
vous  raccorde  par  sa  grâce * 

Quand  il  n'u  a  pat  tu  Ordination  de  Smu-Diofrea,  ton»  te»  Ordhtand*  »e 
frottement,  et  Von  rieite  le»  Litanie»  de»  Saintk.  .Si  elle  a  eu  lieu,  It  Pontife 
continue  en  t'adrettant  au  clert/é  et  au  peuple  : 

SolHcitonH  par  nos  prières  faites  en  commun,  l'accomplissement  de  nos 
commun»  désirs,  afin  que,  par  les  vœux  réunis  de  toute  rEjîIlse,  ceux  qui 
se  prCfDarent  au  ministère  du  Diaconat  ri:<;oivent  abondamment  la  bénédlc. 
tion  de  l'ordre  levitique,  qui  brillent  de  l'éclat  d'une  vie  spirituelle  et 
fassent  rejal.Iir  autour  d'eux  la  grâce  et  la  sainteté  dont  ils  sont  pleins.  Par 
si,  a.  J.>C/. 

Ja  Pontife  a»  levant  lit  à  haute  mix  : 

Nos  très  chers  Frères,  prions  tous  ensemble  Dieu  le  Père  tout-puissant, 
de  répandre,  dans  sa  miséricorde,  ses  bénédictions  et  ses  grâces  sur  ses 
serviteurs  qu'il  a  daigné  choisir  pour  l'office  du  Diaconat,  de  conserver  en 
eux  la  grâce,  de  leur  consécration,  et  d'exaucer  nos  ferventes  prières,  afin 
que  sa  grâce,  effusion  de  sa  bonté,  accompagne  et  ratifie  l'acte  de  notre 
ministère,  et  que  sa  bénëdietlon  sanctifle  et  confirme  ceux  que  nous  croyons, 
d  après  nos  lumières,  devoir  consacrer  au  service  des  Saints  Autels.  Par 
son  Fils  unique  N  .-8 .  J  ..C 

Le  Pontife  dépotant  la  mitre,  dit  ou  rhanU  : 

Dans  tous  les  siècles  des  siècles.    Ainsi-soit-il. 

Le  Seigneur  soit  avec  vous,  etc.,  etc. 

Il  est  vraiment  juste  et  raisonnable,  équitable  et  salulaire  de  vous  ren- 
dre  glaces  en  tous  temps  et  en  tous  lieux.  Seigneur  Saint,  Père  tout-puissant. 
Dieu  éternel,  qui  donnez  tqus  les  honneurs  au  ciel  et  sur  la  terre  ;  qui  dis- 
tribuez toutes  les  dignités  et  dispensez  tous  les  offices  ;  qui,  immuable  en 
vous-même,  renouvelez  et  disposez  toutes  choses  par  votre  Verbe,  votre 
vertu  toute-puissante,  votre  sagesse  infinie,  Jésus-Christ  votre  Fils  notre 
seigneur  ;  vous  dont  la  Providence  étemelle  prépare  et  distribue  toutes 
choses  suivant  le  besoin  des  temps  ;  vous  qui  accordez  à  son  corps,  c'est-à- 
dire  a  votre  Eglise  ornée  de  dons  célestes  et  ne  formant  qu'un  tout  par  une 
loi  admirable  qui  réunit  tous  les  membres  dans  l'unité  de  la  même  foi,  de 
s  étendre  et  se  développer  incessamment  pour  agrandir  le  temple  vivant  où 
vous  êtes  adoré  ;  vous  qui,  pour  remplir  les  fonctions  sacrées  et  combattre 
pour  votre  gloire,  avez  établi  trois  ordres  d'officiers  et  de  ministres,  comme 
vous  choisîtes  autrefois  les  enfants  de  Lévi,  qui  par  leur  fidélité  dans  les 
f^*ît  .1°°'  exercées  dans  votre  t«mp]e  ont  acquis  pour  eux  et  leur  postérité 
1  héritage  éternel  d'une  bénédiction  pleine  de  grâce  et  de  grandeur  Reirar- 
dez  aussi  avec  bonté.  Seigneur,  vos  serviteurs  que  nos  mains  suppliantes 
vous  consacrent,  pour  servir  à  l'autel  dans  l'office  du  Diaconat:  Nous 
sommes  sujets  à  rignoranee  ;  nous  comprenons  peu  votre  divine  sagesse  et 
votre  souveraine  raison  ;  mais  nous  apprécions  leur  conduite  autant  que 
MOUS  le  pouvons  ;  et,  tels  que  nous  les  connaissons,  nous  les  jujreons  oro- 
pres  à  ce  ministère.  Vous,  Seigneur,  à  qui  rien  n'échappe  de  ce  qui  nous 
est  caché,  qui  n'ignorez  pas  ce  qui  nous  est  inconnu,  qui  counjssez  les 
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tloM  ;  au  nom  du  Seigneur!       ^"P*"*®  "<'  résister  à  Satan  et  à  ses  tenta- 

ParlemêmeJ.-C.  N.-8.  grâce,  de  monter  à  un  degré  supérieur. 

m.inYSif;1:?S?„Xez?dSf„t''iî;;  «T^i  ^'^^«'«  ^anclie  de  la 
sont  grandes,  Dieu  aTSvoir  dWmpn?^^^^  ministère,  et  si  les  difficultés 
lui  qui  vit  et  qui  règne,  îtc.         *"«™«"^«'^  *'»»  ^ous  la  grâce  et  la  force, 

d'un^a^ffs£Lt'^t^rvê?em:nTa  â?t,  ''  ""''^'V  ^°-  '''-«te 
de  la  dalmatique  de  justke  fau  nom  du^sêign^eïr  7.'*"'  «"-«'*>??«  ^ jamais, 

de  li^'^ieVÏe^lemr^r^^^^^^^^  •'  «ecevez  le  pouvoir 

que  pour  les  morts  ;  au  uôm  Su  Seigneurf .     .         ^"'  *"*  P**"""  '«»  -*-"*• 
Oremus.-Flectamus  genua--  ,evate. 

gneu^  X?^y^',?„r,'-^^^^  nos  nrières,  Sei- 

fions  et  les  irrâces  afin  mi'pnJi!^»   V  ''■■P"*  <l"'*omm'-«Ique  ^s  bénédic 

votre  MajestéTerpar  leJ™  exemn?.f  n^  ,""  P"**"^"*  K  à 

de  vertus.    Par  N^S.  J  -c"  «*«"Ple8,  présenter  à  tous  les  fidèles  un  modèle 

et  rémililfSr^rUf  n^oe^rèr ,"•'  '*  '''h  ^«  ^'«^ ••"««  «*  d«  1«  grâce 
terre  le  ministère  deJaS^ofl'  ^""'  **"*  "r'^  "*bll  au  ciel  et  fur  la 
dMnstrumenteTvos  volonté*  ^..!^"'  EP'""  T M«»  éléments  sont  autant 
sur  vos  serviteurs  .îflnau?H;.?n'fi"  '^P»"/''^  les  effets  de  votre  tendresse 
de  vos  autels,  lîssôiSSÏr^endusw  îoIr«  ^ïn'"'  '"'°*«*'*'?  i^^PréhenslWw 
plus  dignes  du  haut  ran^où  vos  AnA?rfI*  f*  ^^T*  P'"'  P""'  •="«<>'« 
élevèrent  sept  des  premifrs  dJ  J?ni„.  ^o  *  '^^'  *5?P*'^?  P"  '«  Saint-Esprit. 
Salut  Etienne,  et  quï "Ss  i.  fc-  "î"  direction  et  la  conduite^  de 
servir,  il.  vous  »oi?ut  kgréaWel    Par  J  -C^N.T       "•^*='"**'"««  P«"r  -«« 


-»•  < 
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ORDINATION  DU  PRÊTRE 


On  prépare  pour  cette  ordination  l'huile  des  Catéchumènes,  le  calice 

"  fp^^hf  '''lîrf^H  ''*°*  *  î'*^"*,  f *  !]?"'*'*•'  '*  "'«tte  de  pain,  le  bassin  po.ir 

les  ablu. ions  des  ma  ns .   .     L'ordination  des  Diacres  terminée,  le  Pontife 

'sassiedaucoin  de  l'Epitre.    On  chante  le  Trait,   etc.,  puis  le  Ponfe 

Tient  au  milieu  de  l'Autel,  et  l'Archidiacre  dit  à  hiute  yoix  :  "  Que  ceux 

qui  doivent  recevoir  l'Ordre  de  la  Prêtrise  s'approchent. 

"  L'Archidiacre  pn?8ente  alors  les  Ordinands  au  Pontife  et  dit  :  " 

Révérendissime  Père,  la  sainte  Eglise  catliolique,   notre  Mère,  voua 
demande  d'élever  ces  Diacres,  ici  présents,  aux  fonctions  du  Sacerdoce. 

Le  Pontife  :  Savez-vous  s'ils  en  sont  dignes  ? 

♦.„  f  AR^'hidiacbe  :  Autant  que  la  faiblesse  humaine  permet  de  le  connai. 
tre,  je  sais  et  j'atteste  qu'ils  sont  dignes  de  cette  office. 

Le  Pontife  :  Rendons  grAccs  à  Dieu. 

«K   i;"PpNTIFE   s'adresse   AU   CLEROÉ   ET    AU    PEUPLE,    ET   DIT:     No8  très 

r„'!!fi  V  *'  P"*9q"«  If  8  raisons  d'espérer  ou  de  craindre  sont  commune» 
î«tf  S«il«»*iî'^  passagers,  les  sentiments  de  ceux  qui  ont  les  mêmes  Inté- 
rets  doivent  être  les  mêmes.    Ce  n'est  pas  en  vain  que  les  Pères  ont  établi 

l^ïnir?"  "  '^^"''^ï  '*'^"'"*  f  «"*  *»"»  ^«*^''°t  être  préposés  au  service  de 
\^^aJù  "  Peupîe  même  serait  consulté  :  car  ce  qui,  dans  leur  vie  et  leur 
conduite  est  quelquefois  ignoré  de  la  multitude,  peut  être  connu  d'un 
netlt  nombre  d  autres  pewonnes,  et  sans  contredit  il  est  plus  facile  d'obéir 
Ln«  A  **"  ^  ^^^  ordonné,  quand  par  un  témoignage  favorable,  on  a  con- 
senti  à  son  Ordination .  La  vie  de  ces  Diacres  qui  par  la  grâce  de  Dieu,  vont 
Sï\^**H,°1  ÎT,^*'"';  «.«'é^x^mplaire,  autant^que  je  puis  en  juger,  elle  • 
été  awéable  à  D  eu  et  digne,  ce  semble,  d'un  plus  haut  rang  dans  l'Eglise 
Mais  dans  la  crainte  qu'un  seuF  ou  un  petit  nombre  ne  soit  éearé  par  la 
prévention  ou  l'affection,  il  faut  demander  l'avis  d'un  grand  nombre.    Dites 

Î2™  H™?**"*  ""t  ?."®  ^*l"'  "^«*  ""'■  '«"''  ^'«  «t  '«""•»  mœurs,  ce  que  vous 
pensez  de  leur  mérite  ;  et  en  leur  donnant  votre  suffrage  pour  le  Sacerdoce 

AÂfJ^S'  P*"***'  ''^  ''r*  "  «il»*  ^'S«"'  ^t  "«  P«û8e2  pas  à  ce  que  vous  ferait 
iS}»l  P'!?''^f'if  quelque  affection  particulière  Si  âonc  quelqu'un  a  contre 
eux  une  révélation  importante  à  faire,  au  nom  de  Dieu  et  pour  la  gloire  de 
5ie  pa*l"sL  conditîoS.    *""""  <=o°«a«<=e  et  qu'il  parle,  cependant  qS'il  n'ou- 

4lt.M^®  Pontife  s'arrête  un  moment,  puis  s'adressant  aux  Ordinands,  Il 

«.«  Jl^'  ^\^^  ^^'*' ."  ^^  moment  où  vous  allez  être  consacrés  Prêtres,  annli. 
^^«\1?^\^  recevoir  dignement  cette  charge  nouvelle,  et  ensuite  à  Vous  en 
K^ïlïf  ^ÎIh"/.!"?'^^  f  •'Ç"^  ^'^'^^'"'j  La  fonction  d'un  Prêtre  est  d'oflJir 
deïrïoWr /t  î?i  ^^?*'°'''  i«,  P«"P>«'  de  présider  à  l'assemblée  des  Adèle», 
fil^i  «if  ®K  ^%  ''*^"^?J;    ^  ?"  "^««^  ""«  "*'°te  profonde  qu'il  faut  mon 

î«onf„™inH^^"'^  ^^«î'"'  ^'  "  '•"*  *!"«  1«"  *'"«  ^«  Sacerdoce  se  rendeït 
recommandables  par  des  mœurs  pures,  par  une  constant*  pratique  de  la  jua- 
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tlce  et  par  une  sagesse  toute  ctHeste.  Anasi  le  Seigneur,  ordonnant  à  Moïse 
de  choisir  dans  tout  Israël,  pour  le  seconder  dans  le  couyemement,  soixante. 
A^f  **?.'?,?®?  f^^'^  lesquels  il  roulait  partager  les  dons  du  Saint-Esprit,  lui 
dit  :  "Choisissez  parmi  ceux  que  tous  saTez  être  les  anciens  du  peuple."— 
Vous  éUez  flfirurés  par  ses  soixante^dix  rieillards,  si,  par  les  sept  dons  du 
Halnt-Esp-it  déposés  en  yotre  ftme,  et  par  l'obserTation  de  la  loi  divine  tous 
montrez  *    :Tobltë  et  la  maturité  dans  Totre  science  et  Totre  conduite. 

Dans  le  Nouveau  Testament,  le  Seigneut,  en  vue  du  même  mystère  et  de 
la  même  figure,  choisit  aussi  soixante-douze  disciples,  et  les  envoya  deux  à 
deux  prêcher  devant  lui,  afin  d'enseigner,  par  les  paroles  et  les  exemples, 
que  les  ministres  de  son  Eglise,  doivent  être  parfaits  dans  la  fol  et  dans  les 
œuvres,  c'est-à-dire  affermis  et  exercés  dans  le  double  amour  de  Dieu  et  du 
prochain. 

Appllquez-vous  donc  à  être  tels  qu'on  puisse  dignement  vous  choisir 
pour  coadjuteurs  des  douze  Apôtres,  c'est-à-dire  des  Evêques  catholiques 
figurés  par  Moise  et  les  Apôtres.  Assurément  cette  admirable  variété  d'ordres 
entoure,  orne  et  gouverne  la  Sainte  Eglise  ;  on  y  consacre  des  Pontifes,  et 
au-dessous  d'eux  des  Prêtres,  des  Diacres,  des  Sous-Diacres,  et  des  ministres 
de  divers  Ordres,  et  de  la  réunion  de  ces  membres  et  de  ces  dignités  différentes 
se  forme  le  corps  de  Jésus-Christ  un  et  indivisible.  C'est  pourquoi,  très-chers 
Fils,  vous  que  le  suffrage  de  nos  frères  a  choisis  pour  nous  aider,  conservez 
dans  vos  mœurs  l'intégrité  d'une  vîe  chaste  et  sainte.  Comprenez  ce  que 
vous  faites  à  l'autel;  imitez  ce  que  vous  opérez  sur  la  divine  Victime;  en 
célébrant  le  mystère  de  la  mort  du  Seigneur,  eflorcez-vous  de  donner  la  mort 
en  vous,  à  tout  vice  et  à  toute  concupiscence.  Que  votre  doctrine  soit  un 
remède  spirituel  pour  le  peuple  de  Dieu.  Que  la  bonne  odeur  de  votre  vie 
charme  toute  l'Eglise,  et  par  vos  prédications  et  vos  exemples,  édifiez  la 
maison  et  la  famille  de  Dieu,  afin  que  nous  ne  soyons  pas  condamnés,  mais 
récompensés,  nous  pour  vous  avoir  admis  à  ce  ministère,  vous  pour  y  avoir 
été  élevés.  Qu'il  daigne  nous  l'accorder  par  sa  grâce.— Ainsi  soit-il. 

♦'  (Quand  11  n'y  a  pas  eu  ordinations  de  Sous-Diacres  ou  de  Diacres,  on 
*'  chante  ici  les  Litanies  des  Saints.)  " 

"  Les  Ordinands  s'avancent,  et  fléchissent  îe  genou;  le  Pontife  leur 
"  impose  les  mains;  et  après  lui  tous  les  Prêtres  font  de  même.  Puis  le 
"  Pontife  et  les  Prêtres  tiennent  la  main  droite  étendue  sur  les  Ordinand*. 
"  Et,  ise  tenant  debout  avec  la  mitre,  le  Pontife  dit:  " 

Nos  très  chers  Frères,  prions  Dieu,  le  Père  tout-puissant,  de  multiplier  les 
dons  célestes  sur  ses  serviteurs  qu'il  a  choisis  pour  les  fonctions  du  Sacer. 
doce,  afin  qu'ils  remplissent  fidèlement  par  le  secours  de  sa  grâce,  le  minls- 
tère  qu'ls  reçoivent  de  sa  miséricorde.  Par  Jésus-Christ  Notre-Selirueur. 
Ainsi  suit-il.  ^ 

Le  Pontifb,  qiittant  la  mItrb,  se  tocrne  vers  l'autel  et  dit:  Prions: 
Et  les  ministres:  Fléchissons  le  geuou.— Levez-vous.— Puis,  se  tournant 
VERS  LES  Ordinands,  le  Pontife  continue: 

Nous  vous  prions  d'exaucer  nos  prières,  Seigneur  notre  Dieu,  et  de 
répandre  largement  sur  vos  serviteurs  la  l»énédictlon  de  l'Esprit-Saint  et  la 
vertu  féconde  de  la  crâcc  saccrdoUie  :  nous  les  offrons  aux  regards  de 
votre  clémence  pour  être  lëgitiracmeut  consacrés  à  votre  culte  ;  assistez-les 

Êour  toujours  de  vos  dons  les  plu«»  abondante.    Par  Jésus-Christ,  Notre, 
eigneur,  etc.  ' 


•/v 
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Ov  OHAHTB  :  Dans  tons  les  siècles  des  siècles. — Ainsi  soit-il. 

Le  Seigneur  soit  avec  tous. — Et  avec  votre  esprit. 

Elevez  vos  cœars. — Nous  les  tenons  élevés  vers  le  Seigneur. 

Rendons  grflces  au  Seigneur  notre  Dieu. — Il  est  juste  et  raisonnable  de 
le  faire. 

Lk  Pontife  :  Oui,  il  est  juste  et  raisonnable,  équitable  et  salutaire,  de 
vous  rendre  grâces  en  tous  temps  et  en  ^out  lieu,  Père  tout-puissant.  Dieu 
étemel  de  qui  procèdent  toutes  les  dignités,  qui  donnez  à  toute  chose  st<n 
développement  et  son  progrès,  par  qui  tout  s'affermit  et  se  consolide,  la 
nature  raisonnable  montant  d'un  degré  moins  parfait  à  un  degré  plus  par- 
fait par  des  accroissements  continus,  selon  la  disposition  et  le  plan  d'une 
souveraine  sagesse.  Ainsi,  dans  l'ancienne  Loi,  les  divers  degrés  du  Sacer- 
doce et  les  différents  offices  des  Lévites,  établis  pour  l'exercice  des  Sacre- 
ments mystiques  qu'elle  contenait,  ont  reçu  un  développement  lorsque, 
aux  Souverains  Pontifes  mis  au  premier  rang  pour  gouverner  les  peuples, 
vous  avez  associé  des  ministres  d'un  ordre  moins  élevé  et  d'une  dignité  infé- 
rieure, pour  partager  leur  sollicitude  et  leurs  travaux.  Ce  que  vous  aviez 
fait  au  désert,  pour  le  soulagement  de  Moïse,  lorsque  vous  communiquiez 
une  partie  de  1  esprit  dépose  en  lui  à  soixante  dix-hommes  prudents,  atin 
qu  il  gouvernât  plus  facilement,  avec  leur  assistance,  un  peuple  innombra- 
ble, vous  le  faisiez  bientôt  après,  pour  le  soulagement  d'Aaron,  lorsque 
vous  répandiez  avec  abondance  sur  Eléazar  et  sur  Ithamar.  ses  fils,  les  pou- 
voirs et  l'esprit  dont  avait  été  comblé  leur  père,  afin  qu'il  eut  assez  de 
Prêtres  pour  ia  répétition  salutaire  des  sacrifices  et  des  cérémonies. 

Or,  c'est  par  une  providence  semblable  que,  dans  la  Loi  nouvelle,  vous 
avez  associé.  Seigneur,  aux  Apôtres  de  votre  Fils,  des  Docteurs  qui,  avec  la 
même  foi  et  le  même  zèle,  ont,  à  leur  suite,  prêché  dans  tout  l'univers. 
Nous  vous  prions  donc.  Seigneur,  nous,  successeurs  des  Apôtres,  d'accorder 
à  notre  faiblesse  de  pareils  secours  ;  nous  en  avons  d'autant  plus  besoin  que 
nous  sommes  plus  fragiles.  Père  tout-puissant,  nous  vous  en  prions,  don- 
nez à  vos  serviteurs  le  caractère  et  la  dignité  du  Sacerdoce  ;  renouvelez 
l'esprit  de  sainteté  au  fond  de  leur  cœur,  afin  qu'il  exercent  saintement  les 
fonctions  du  second  rang  où  vous  les  aurez  établis,  ô  mon  Dieu,  et  aue 
toute  leur  conduite  soit  une  censure  des  mœurs  dépravés  du  siècle.  Qu'ils 
soient  pour  nous  de  prudents  coopérateurs  ;  qu'on  retrouve  en  eux  la  per- 
sonnification de  toute  justice,  afin  qu'un  jour,  au  terme  de  leur  carrière, 
rendant  compte  de  leur  administration,  ils  obtiennent  ie^  récompeirses  de 
la  béatitude  éternelle.    Par  N.-S.  J.-C,  etc. 

'*  Le  Pontife  s'assied,  reçoit  la  mitre,  et  donne  l'étole  aux  Ordonnands, 
"disant:" 

Recevez  le  joug  du  Seigneur,  car  son  joug  est  doux  et  son  fardeau 
léger. 

Il  leur  donne  ensuite  la  chasuble  pliée  et  oit: 

Recevez  l'iiablt  Sacerdotal  qui  représente  la  chaiité;  ayez  confiance, 
car  Dieu  est  assez  puissant  pour  augmenter  en  vous  cette  charitt*^  indispen- 
sable et  la  perfection  dont  elle  sera  Te  principe. — Kuuduus  grâces  à  Dieu. 

Le  POKTirE  8E  LiVE  ET   DIT  : 

O  Dieu,  source  de  toute  sanctification  vous  de  qui  procèdent  la  vraie 
conaëcration  et  la  parfaite  i}énédiction,  répandez,  Seigneur,  ia  grâce  et  U 
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bënëdictlon  «ur  to»  serriteurs  que  nous  élevons  à  rbonneor  da  Saceidoce  ; 
qu  iU  montrent  la  maturité  de  l'àife  par  la  gravité  de  leurs  mœur»  et  là 
régularité  de  leur  vie,  formé»  par  Tes  sages  leçons  de  Saint-Paul  à  Tlte  et  à 
Timotbée  ;  que  méditent  iour  et  nuit  votre  loi  dans  l'étude  et  la  prière  Ils 
croient  fermement  ce  qu'ils  auront  lu,  Us  enseignent  ce  qu'ils  auront  cru. 
Us  pratiquent  ce  qu'ils  auront  enseigné  ;  que  la  justice,  la  constance,  la 
mbéricorde,  le  courage  et  toutes  les  autres  vertus  brillent  en  eux  ;  qu'ils 
conarment  par  leurs  conseils  les  exemples  qu'ils  auront  donnés  ;  qu'ils 
conservent  pur  et  sans  toche  le  caractère  de  leur  ordination  gravé  dan» 
leur  âme;  que,  par  une  bénédiction  immaculée  Us  transforment  au  Corp» 
et  au  Sang  de  votre  Fils  le  pain  et  le  vin  offerts  au  nom  de  votre  peuple  ; 
que  par  l'exercice  d'une  charité  Inviolable,  ils  parviennent  à  l'étet  d'bom- 
mes  parfaits,  à  la  mesure  de  l'âge  de  la  plénitude  de  Jésus-Christ,  et  méri- 
tent  de  ressusciter  au  jour  du  juste  et  éternel  jugement  de  Dieu,  avec  une 
conscience  pure,  une  fol  véritable,  et  un  cœur  rempli  du  Saint-Esprit  par  le 
memeN.-S.  J.-C,  etc.  y      f 

"  Alors  le  Pontife  se  tournant  vers  l'autel,  commence  à  haute  voix  le 
VENi  Cbeatok,  et  les  asMlstants  continuent  :" 

Venez,  Esprit  Créateur,  visitez  les  cœurs  de  vos  enfants,  remplissez  de 
la  grâce  céleste  ces  cœurs  que  vous  avez  créés. 

Vous  êtes  appelé  l'Esprit  Consolateur,  le  don  du  Dieu  très  haut,  la 
source  des  grâces,  le  feu  sacré,  la  chatité  et  l'onction  spirituelle  dus  Ames. 

Vous  êtes  l'auteur  des  sept  dons  qui  nous  sanctifient  ;  vous  êtes  le  doigt 
de  Dieu  ;  vous  êtes  la  promesse  par  excellence  du  Père  ,  vous  mettez  but 
nos  lèvres  la  richesse  de  votre  parole. 

Faites  briller  votre  lumière  dans  nos  -sprlts,  embrasez  nos  cœur»  de 
votre  amour,  soutenez  notre  faiblesse  pa  ;.  secour»  continuel»  de  votre 
grâce. 

Eloignez  de  nous  l'esprit  tentateur;  hâtez-vous  de  nous  donner  la  paix; 
marchez  devant  nous,  et  que,  sous  votre  conduite,  nous  évitions  tout  ce  qui 
peut  nuire  à  nos  âmes. 

Faites-nous  connaître  le  Père  Eternel  et  Jésus-Christ  son  Fil»  unique, 
faites-nous  la  grâce  de  croire  constamment  que  vous  êtes  l'Esprit  et  le  lien 
éternel  de  l'un  et  de  l'autre. 

Gloire  au  Père,  Seigneur  souverain  de  toutes  choses,  au  Fil»  qui  e»t 
ressuscité  «l'entre  les  morts,  et  à  l'esprit  consolateur  pendant  le»  siècle»  de» 
siècles.    Ainsi  soit-il. 

"  Pendant  ce  temps  les  Ordinands  vont  b'agenouiller  devant  le  Pontife, 
qui  oint  leurs  mains  avec  l'huile  des  «atéchumènes,  disant  :  " 

Daignez,  Seigneur,  consacrer  et  sanctifier  ces  mains  par  cette  »n  et 

notre  bénédiction.  Ainsi  soit-il.— Afin  que  tout  ce  qu'elfes  auront  .  »olt 
béni,  et  que  tout  ce  q  l'elles  auront  consacré  soit  consacré  et  sanctifié  au  nom 
de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Lb8  Ordinands  BipoNDEX-:  Ainsi  soit-ll. 

'•  Le  Pontife  donne  à  chacun  des  Ordinands,  le  calice  contenant  da  Tin 
*•  et  de  l'eau,  avec  la  patène  et  l'hostie,  disant:  " 

Recevez  le  pouvoir  d'offrir  à  Dieu  le  Salnt-Sacrlflce  et  célébrer  la  messe 
pour  les  vlvaut»  et  pour  les  morts.  Au  nom  du  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 
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"  Cela  fait,  le  Pontife  lare  tes  mains  et  retourne  à  son  trône.  Le  chœur 
**  chante  1' Alléluia. —  Pendant  ce  temps  l'un  des  Diacres  nouvellement 
'*  ordonnés,  récite  le  Muxda  Cor,  puis  va  chanter  rEvanjçile,  ouand  le  temps 
**  est  Tenu.— On  chante  le  Credo,  et  le  Pontife  ayant  lu  l'Offertoire,  va  au 
**  siège  préparé  au  milieu  de  l'Autel.  Les  nouveaux  ordonnés  s'avancent,  et 
"  oi^^nt  leurs  cierges  au  Pontife,  en  lui  baisant  la  main. — I^  Pontife  lave 
**  ses  mains,  se  lève  et  continue  la  messe. — Les  nouveaux  prêtres,  agunouil- 
**  lés,  ayant  devant  eux  un  missel,  y  disent  les  prières  ordinaires  en  même 
"  temps  que  le  Pontife,  et  disent  plus  tard  avec  lui  les  j)aroles  de  la  consé- 
**  cration.  Après  I'Aonos  Dei,  le  Pontife  donne  la  paix  a  l'un  des  Ordonnés 
**  de  chaque  Ordre,  (ou  à  tous  s'ils  sont  en  petit  nombre),  disant  :  La  paix 
♦  SOIT  AVEC  vous,  et  l'on  répond:  Et  avec  votre  esprit.— Le  Pontife  se 
*'  communie,  et  donne  la  sainte  communion  au  nouveaux  Ordonnt'*8.  Un 
**  ministre  du  Pontife  leur  offre  ensuite  un  peu  de  vin,  dont  ils  se  puriHent. 
**  Le  Pontife  prend  les  ablutions,  et  après  s'être  lavé  les  mains,  il  entonne  au 
*'  coin  de  l'Êpitre  le  Répons  Jam  non  dicam  vos  servos,  et  le  chœur  le  con- 
"tinue:" 

Je  ne  vous  appellerai  plus  mes  serviteurs,  mais  mes  amis,  parce  que  vous 
avez  reconnu  tout  ce  que  j'ai  fait  au  milieu  de  vous.  Recevez  en  \ous  l'Es- 
prit Saint  qui  vous  console.  Il  est  celui  que  le  Père  vous  enverra. — V. — 
vous  êtes  mes  amis,  si  vous  faites  ce  aue  je  vou4  commande.  *  Recevez 
l'Esprit  Saint  qui  vous  console. — V.— Oloire  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint» 
Esprit.  *  Il  est  celui  que  le  Père  vous  enverra. 

*'  Pendant  ce  temps  les  Prêtres  ordonnés  récitent  le  Credo.  Et  le  Pon- 
"  tffe  s' étant  assis,  impose  les  mains  sur  chacun  des  nouveaux  Prêtres, 
*«  disant:  " 

Becevez  le  Saint-Esprit:  les  péchés  seront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les 
remettez,  et  ils  seront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez. 

"  Pois  dépliant  leur  chasuble,  il  dit:  " 

Qae  le  Seigneur  vous  revête  de  la  robe  d'innocence  représentée  par 
cette  chasuble. 

"  Cette  cérémonie  terminée,  les  nouveaux  Prêtres,  agenouillés  devant 
"  le  Pontife,  placent  leurs  mains  jointes  entre  les  siennes.  Si  le  Pontife  ebt 
*Mear  Evêque  ou  leur  Ordinaire,  il  leur  demande:" 

Me  promettez- vous  à  moi  et  à  mes  successeurs  le  respect  et  l'oi)éissance? 

**  Si  quelqu'un  des  Ordonnés  n'est  pas  le  sujet  du  Pontife,  celui  ci  lui 
**  demande  :  " 

Promettez-vous  au  Pontife  votre  Ordinaire  pour  le  temps  présent,  1^ 
respect  et  l'obéissance  1 

"  Chacun  répond  à  son  tour  "  :    Je  le  promets. 

"  Alors  le  Pontife  tenant  les  mains  du  iYêtre,  le  baise  eu  disant  :" 

Que  la  paix  du  Seigneur  soit  toujours  avec  vou4. — Ainsi  soit-il. 
"  Puis  chacun  retournant  à  «a  place,  le  Pontife  leur  adresse  ces  con- 
"  leiU  :" 

Parce  que  le  ministère  que  vous  allez  exercer  est  assec  périlleux,  avant 
de  TOUS  approcher  de  l'autel  pour  célébrer  le  Saint-Sacrifice,  je  vous  recom- 
tnde  d'apprendre,  avec  l'aide  de   prêtres  prudents,  l'ordre  de  toute  la 
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ulîSmuïï'oïf'*  ^*  '^'"^''  ^'^?«««'  ^'«°  "^«^  ï*  fr*cUon  et  de  donner 
"  Le  Pontife  continue,  debout  :" 

Too.  puiHlei  o«rir  de.  hi»U«.  Î,~~Îm5SSL"'*°'  '"?"  Sacerdoce,  et  que 
d%".ae»iïSïïM,-^-^^^^^^^^  ?e".X^ 

"  Or'iS.n^^""'»»*  '•  °»e«-e  et  on  dit  cette   Postcommunion   pour   les 

que?!Slîirï&";ierul1;%L°£.^;er^       «°°"°r'*  »''«°"".  «^«"^ 
fassions  pawer  dan.  notî^Tte  le  frSit  de  t^^^^^^^  »«"  <!»«  «<>« 

reçu  dans  notre  bouche.    Pa?  N.-S  jVc\  ete  ^  °°  '^"^  "°""  •'^<*'" 

••  or;;nX'UT;'X'In^,rs^^^^^^^^^^^^^  iî.i^orrn^.'^r-  ^^  bénédiction 

'^ceVol!euTtJl'inZ^^';^t^y^^^^^  ^'^''^''t  ^^^  ^ous  venez  de 

à  vivre  avec  slnSS  et^ïelijîon  à  nX  en  J.î^.  IPh*"^'''-  ^Ppllquez-vouî 
sant,  afin  que  vous  Dulssiez  r^r«vnîr  hi^L  ''^i*^''***®/"  "'«'*  tout-puU- 
corde  daigner. Tous  Sïcorder  dignement  les  grâces  que  sa  mLsri- 

unefou'S^N^îLre'dfJS?  f  •  f.^JoïîLTnVr  -"  ï>i««^onat.  dite. 
U.  troisiWpour  le.  ïdV."drnWUnri^ï  D^u^Œ-JiïLl 
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